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ne sais pas au juste comment les habitants de grande classe agricole de ce pays II a dit-
LationnCmat 1 ^ “**? dé" !Afin Ve vous ne commerciez" pas avec les
ôncl nôe rtl t cel'tamement pas Etats-Unis, nous allons accorder une préférence
ienfen n / leur grande province le telle à l’Angleterre que vous soyez en mesure

éta Te "md diJnT!îr 7 - r Tép°qU° d’acheter d’elIe Plutôt que des Etats-Unis”. Les
itnn il, ’d 7- d les repre.seater- tres cultivateurs et autres intéressés ne purent s’cx- 
honorablc depute a reçu sa réponse. Québec pliquer comment ils s'en trouveraient mie, x 
a. repT?u.\ Jamais declaration plus insensée si le même montant de leur argent prenait h
kelzl eKréï m,.id SVdIfiéT ^ ^ de l’Angleterre, a7u^t Td£
vateur de dire nré o '° sans rien apporter en retour.
tenaSsd était “ ’ hl l î l S6f 7' La P°litique du leader du parti conservateur 
rlnlZ’ - , capable d aller représenter le s’appliquait à tout le Dominion, 
t anada a Ja conference impenale. Voici ce qu’il

a déclaré franchement à l’Est comme à l’Ouest ; 
Lhonorabe M. BUREAU: A-t-il employé le °* nous favorisons l’Angleterre, demandons-lui 

mot “capable”? qu’elle fasse quelque chose pour nous en ache
tant nos matières premières, telles que le 
’1 k' ■ Le budget Dunning ne fut plus consi
déré que comme une farce. Personne ne pou
vait l’accepter sérieusement, et il fut 
ainsi dire mis de côté.

Les cultivateurs de l’Ouest sont aujourd’hui 
satisfaits. Us en sont venus à la conclusion 

L’honorable M. McMEANS: Il a dit en qu.’un pays com“e le Canada doit garder chez 
effet: “Que M. Bennett vous dise qui il va dé- Ju* auta^t de richesses que possible, et qu’il 
léguer à la conférence impériale au nom de la *ald qu lme protection générale sauvegarde 
province de Québec”. J’espère que mon ho- nos Produits Pour assurer une prospérité dont 
norable ami est satisfait que cette question lls auront aussi leur part, 
soit réglée, maintenant que le peuple sait quel îdon henorable ami de Lanaudière (l’ho- 
va être le délégué. norable M. Casgrain) a fait allusion à la co

opérative du blé. Je crois que la discussion de 
t ee sujet n a pas sa place ici. J’avoue mon

L honorable IM. M'cMEANS : A part cette ignorance a cet égard, et je crois que mon ho- 
étonnante déclaration, je crois que la question norable collègue n’est pas mieux renseigné 
la plus importante de la campagne a été le moi.
budget de mai, que certains ont appelé un L’honorable M. CASGRAIN : Alors, 
camouflage. On l’a annoncé dans tout le pays sommes sur le même pied.
TcTfI? TTamœe-- L’honorable M. McMEANS: A peu près
trm? t f I® Qm °n constamment main- mais l'honorable représentant ne devrait pas
tenu un tarif eleve sur un grand nombre de faire des déclarations de cette nature que îa

_p oduits, ai aient presque double les droits presse publie dans tout le pays à moins qu’il
an eueurs, de sorte que, bien qu’une partie ne connaisse son sujet. L’assertion faite en un
detLJfrnnl“0tre nchGSSe pass.ât de rautre côté autre endroit que la coopérative du blé a rc-
de a frontière, nous ne pouvions exporter une fusé de vendre son grain à $1.40 ou SI 30 a été
foule de nos produits. Je ne repéterai pas ce contredite, même par le leader du parti con-
dï 900amülion°ndeddoir ant “°* aU* *11 servateur> a dit posséder des renseigne- 

. 900 millions de dollars payes aux Amen- ments démontrant l’inexactitude de cette allé
toÛtSdPe°noleura,marcha“dlses; Provenant su,- gation. Mon honorable ami de Brandon (l’ho- 
tout de nos produits qu ils achetaient à l’état norable M. Forke) est renseigné à cet égard
Îen hausséirrnVd°yaient eu- Si .je comprends bien, la coopTrative a vendu
rent hausse leurs droits contre notre pays d’une son blé aussitôt que possible et elle a fait
maniéré aussi outrageante, les Canadiens, na- tout ce qu’elle pouvait pour le vendre turellement, demandèrent à leurs gouvernants Qu’est-ce que la coopérative du blé après
cmerï” EtatlUnisSneatl°n' ■ ^ =omprenaient tout? C’est un groupe de cultivateurs qui, pour 

• " 1 ' s ne pouvaient tout recevoir leur propre protection, cherchent à se débar-
CenendanMer “ ret°Ur'. . t ,, casser de l’intermédiaRe et à vendre leur blé

que déclara ou’if nrfa^^^ n 6 6P°" directement a« consommateur; de cette façon,
que déclara qu il ne fallait pas hausser notre ils veulent garder pour eux-mêmes une grandeanf car cela pouvait offenser les Américains; partie des profits réalisés par Dntermédiate 
que nous ne devions pas user de représailles et les autres intéressés. Il faut avouer qu’^

, ' !CC0Urs a d autres moyens. Et il a attaquaient une très vieille coutume. II y a en 
>. yc c induire en erreur—si je puis dire—la Angleterre des maisons qui font le commerce 
L’hon. M. McMEANS.

L’honorable M. McMEANS: Non, je résu
me ce que j’ai conclu de ses paroles. Mon ho
norable ami peut-il me suggérer une autre si
gnification? pour

L honorable M. BUREAU : Je croyais 
vous citiez ses paroles.

que

Le très honorable M. GRAHAM : Le sait-il?

que

nous

nos


